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Histoire de la franc-maçonnerie 
L’histoire de la franc-maçonnerie a 

longtemps été tenue à l’écart des 

travaux académiques.  

Jusqu’au milieu du XXᵉ siècle, les récits 

disponibles reposaient sur des 

interprétations partisanes ou des 

légendes romantiques, incapables de 

distinguer clairement mythes 

maçonniques et faits historiques. Ce 

n’est qu’à partir du milieu des années 

1960 qu’une structuration 

méthodologique a vu émerger la « 

maçonologie », avec la création de 

chaires universitaires, de centres de 

recherche et de cercles d’études en 

Espagne, en France et en Belgique, 

plaçant l’étude maçonnique sur un socle 

scientifique susceptible de contrôler ses 

sources et ses hypothèses. 

Les origines de la maçonnerie remontent 

aux corporations de bâtisseurs du 



Moyen Âge, regroupant compagnons et 

apprentis autour de chantiers 

monumentaux tels que les cathédrales 

gothiques. Ces compagnonnages, 

structurés en loges pour entreposer 

outils et plans, ont progressivement 

élaboré un rituel oral fondé sur la 

géométrie et un lien symbolique avec 

des légendes bibliques. C’est de ce 

terreau opératif que serait née, à la fin 

du XVIIᵉ siècle en Grande-Bretagne, la 

maçonnerie « spéculative » détachée de 

toute pratique professionnelle, 

cherchant à transmettre par le rite une 

tradition philosophique et spirituelle 

visant l’évolution morale de ses 

membres. 

Le passage de la maçonnerie opérative à 

la maçonnerie spéculative est souvent 

illustré par la réunion, le 24 juin 1717, de 

quatre loges londoniennes en une 

Grande Loge unique, marquant le point 

de départ d’une organisation centrale et 



l’adoption d’une Constitution rédigée en 

1723 par James Anderson et Jean-

Théophile Désaguliers. Cette « 

Constitution d’Anderson » codifiait 

croyances déistes et principes 

philanthropiques, excluant les athées et 

affirmant la foi en un « Grand Architecte 

de l’Univers », tout en s’inspirant de la « 

philosophie naturelle » de Newton. Dès 

lors, la « régularité » maçonnique prit 

forme, associant rites symboliques et 

sociabilité initiatique, qui séduisirent 

rapidement l’aristocratie et 

l’intelligentsia britanniques. 

L’implantation sur le continent européen 

suivit de près cette structuration 

anglaise.  

En France, la légende jacobite évoque 

une loge fondée à Saint-Germain-en-

Laye en 1688, sous le nom de « La 

Parfaite Égalité », avant l’installation, 

vers 1725–1732, d’une loge londonienne 

officielle dite « Saint-Thomas » rue des 



Boucheries à Paris. Reconnaissances de 

brevets par la Grande Loge de Londres et 

premières enquêtes policières illustrent 

les tensions entre secret maçonnique et 

pouvoir royal, tandis que l’adhésion 

d’Écossais, d’Anglais et d’Irlandais 

conférait une dimension cosmopolite à 

la maçonnerie naissante en France. 

Sous l’Ancien Régime, la franc-

maçonnerie française s’organisa autour 

du discours dit « de Ramsay » (1740), qui 

liait la tradition maçonnique aux 

chevaliers du Temple et proposait un 

idéal philanthropique et esthétique. La 

création, en 1773, du Grand Orient de 

France permit de résoudre les premières 

dissensions internes et d’affirmer une 

obédience à vocation universelle.  

Les loges se répandirent alors dans tout 

le royaume dès les années 1760, attirant 

noblesse, clergé et élites bourgeoises, et 

devinrent un lieu de sociabilité et de 

débats éclairés, en phase avec l’esprit 



des Lumières : respect de la tolérance, 

promotion du progrès moral et 

scientifique, et établissement d’un 

réseau d’entraide discrète mais influente 

dans la vie publique française. 

La Révolution française modifia 

l’équilibre des forces intérieures, 

entraînant une réduction du nombre de 

loges actives en 1789, mais les maçons 

jouèrent un rôle notable dans la 

diffusion des idéaux républicains et 

philanthropiques.  

Au XIXᵉ siècle, la franc-maçonnerie se 

diversifia en obédiences distinctes, se 

politisa par moments et s’engagea dans 

de nombreuses causes sociales. À la fin 

du XIXᵉ et au début du XXᵉ siècle, 

certaines obédiences ouvrirent 

progressivement leurs travaux aux 

femmes, donnant naissance à des 

mouvements maçonniques mixtes et 

féminins qui contribuèrent à l’évolution 

des rites et des pratiques internes. 



Au XXᵉ siècle, la franc-maçonnerie s’est 

affirmée comme un espace à la fois 

discret et international, présent sur tous 

les continents. Si son effectif mondial 

atteignait entre deux et quatre millions 

d’adhérents au début des années 2000, 

contre près de sept millions dans les 

décennies d’après-guerre, elle connaît 

depuis un lent déclin, particulièrement 

marqué dans le milieu anglo-américain.  

En France, la maçonnerie comptait plus 

de 175 000 membres en 2014, répartis 

parmi une vingtaine d’obédiences, 

témoignant d’une vitalité relative malgré 

les critiques émanant de certains 

courants religieux et nationalistes 

hostiles à son relativisme et son 

cosmopolitisme. 

Aujourd’hui, la recherche historique sur 

la franc-maçonnerie s’appuie sur un 

corpus riche : manuscrits, archives 

d’obédiences, objets rituels et 

témoignages.  



Plutôt que d’opposer mythes et réalités, 

les historiens explorent désormais les 

réseaux socioculturels maçonniques, 

leur influence dans les mutations 

politiques et intellectuelles, et la 

manière dont les rites évoluent pour 

s’adapter aux environnements 

nationaux. Les études contemporaines, 

placées sous le signe de la rigueur 

documentaire et du dialogue 

interdisciplinaire, assurent une 

compréhension nuancée de ce 

phénomène complexe qu’est la franc-

maçonnerie moderne. 

  



Objet de le Franc-Maçonnerie 

La franc-maçonnerie se définit avant 

tout comme une société initiatique dont 

l’objet est le perfectionnement moral et 

intellectuel de ses membres, ainsi que 

leur engagement dans une œuvre 

philanthropique en faveur du progrès de 

l’humanité.  

Elle promeut la recherche de la vérité, la 

tolérance et la solidarité, considérant 

que chaque franc-maçon, par le travail 

symbolique et la réflexion commune, 

contribue à l’élévation de l’individu et, 

corrélativement, à l’amélioration de la 

condition sociale et civique de la 

collectivité.  

Cette visée humaniste s’articule autour 

de principes fondamentaux — liberté de 

conscience, égalité de tous devant la loi 

maçonnique, fraternité œuvrant au 

soutien mutuel — qui sous-tendent les 

rituels et les assemblées de loge. 



Le « secret maçonnique » dont parle 

parfois certains par ignorance renvoie 

simplement aux signes de 

reconnaissance traditionnels (mots de 

passe, poignées de main, 

attouchements), ainsi qu’aux procédés 

initiatiques préservés au sein des 

temples. 

À l’origine, ces secrets servaient à 

distinguer, sur les chantiers médiévaux, 

les compagnons autorisés des simples 

ouvriers.  

Devenu symbolique, le secret 

maçonnique consiste aujourd’hui à 

préserver l’intégrité de l’expérience 

initiatique : les détails des rituels et 

l’interprétation intime des symboles 

demeurent confidentiels afin que 

chaque frère ou sœur les vive 

pleinement, sans biais extérieur ni 

divulgation prématurée des 

enseignements progressifs dispensés par 

degrés. 



La Franc-maçonnerie est avant une 

société permettant à chacun de suivre 

son propre chemin intérieur tout en 

étant accompagné, ceci afin de nourrir 

l’esprit individuel par le partage de 

réflexions en assemblées, le tout 

participant à l’enrichissement spirituel 

collectif. 

Mais ce but louable de tous temps ne fut 

pas du gout des extrêmes et l’hostilité 

des mouvements d’extrême droite vis-à-

vis de la franc-maçonnerie y trouva 

matière au développent de nombreuses 

haines. Haine qui puise ses racines dans 

une théorie du complot forgée à la fin du 

XVIIIᵉ siècle, qui associait maçons et juifs 

dans une prétendue conspiration 

universelle contre la religion et l’État 

monarchique. Cette « alliance judéo-

maçonnique » devint l’un des piliers 

idéologiques de l’antimaçonnisme, 

constamment réactivé par les 

idéologues nationalistes et xénophobes, 



fascinés par la nature discrète et 

transnationale de la société 

maçonnique.  

Sous le régime nazi, considéré comme un 

relais de l’esprit des Lumières et du 

libéralisme, la franc-maçonnerie fut 

proscrite, ses loges fermées, et de 

nombreux frères arrêtés ou déportés — 

une persécution assimilable à celle des 

militants politiques et des Juifs qu’ils 

étaient supposés soutenir dans ces 

théories complotistes. 

 

  



Rites et obédiences 
maçonniques 
Les rites maçonniques constituent des 

ensembles rituels codifiés qui définissent 

la forme et le déroulement des tenues 

d’une loge, alors que les obédiences sont 

des structures fédératives regroupant 

des loges partageant des statuts 

communs.  

Chaque rite puise son inspiration dans 

des traditions opératives ou symboliques 

antiques et a été normalisé pour offrir 

une progression initiatique cohérente, 

tandis que chaque obédience fixe les 

conditions d’initiation, le ou les rites 

pratiqués, ainsi que les règles de visite et 

d’interconnaissance entre loges. 

Parmi les rites aujourd’hui les plus 

répandus, le Rite Écossais Ancien et 

Accepté propose un système de trente-

trois degrés articulant symbolisme 

opératif et philosophie des Lumières, 



tandis que le Rite Émulation, très 

pratiqué au Royaume-Uni et dans ses 

anciennes colonies, met l’accent sur la 

rigueur cérémonielle et la simplicité du 

cérémonial. Le Rite Français, né au 

milieu du XVIIIᵉ siècle, se caractérise par 

une forte influence des idéaux des 

Lumières et par des rituels plus 

dépouillés. Le Rite d’York, majoritaire 

aux États-Unis, regroupe plusieurs 

chapitres complémentaires au système 

des trois premiers degrés, tandis que des 

rites plus ésotériques comme Memphis-

Misraïm connaissent une diffusion plus 

restreinte et s’adressent à des 

chercheurs en mystères antiques. 

Les obédiences maçonniques se 

répartissent globalement en deux 

grandes familles. Les obédiences dites « 

régulières », attachées à la Grande Loge 

Unie d’Angleterre, exigent de leurs 

membres la croyance en un Être 

suprême, n’initient que des hommes et 



limitent généralement leurs travaux aux 

trois premiers degrés, sans aborder de 

sujets politiques ou religieux. À l’inverse, 

les obédiences « libérales » ou « 

adogmatiques », dont le Grand Orient de 

France est l’exemple historique le plus 

ancien, n’imposent aucune croyance 

spécifique, admettent la mixité ou 

l’initiation féminine, et peuvent ouvrir 

leurs débats aux questions sociales et 

politiques. 

  



Rites pratiqués au sein des 
principales obédiences 
Chaque obédience maçonnique 

regroupe plusieurs loges pratiquant un 

ou plusieurs rites, c’est-à-dire un 

ensemble cohérent de cérémonies, de 

degrés et de symboles propres à la 

progression initiatique.  

Définitions des rites maçonniques 

Rite Écossais Ancien et Accepté (REAA) 

Le Rite Écossais Ancien et Accepté se 

développe à la fin du XVIIIᵉ siècle, 

d’abord à Charleston (États-Unis) en 

1801, avant de se structurer et de se 

diffuser en Europe. Il propose un 

parcours en 33 degrés hiérarchisés : trois 

degrés symboliques (Apprenti, 

Compagnon, Maître), quatorze grades 

de perfection et seize grades sublimes, 

jusqu’au 33ᵉ degré qui couronne la 

maîtrise de soi et l’engagement 

humaniste. Sa richesse symbolique fait la 



part belle aux références bibliques, 

chevaleresques et ésotériques, tout en 

laissant une grande place à la réflexion 

philosophique et spirituelle. 

Le REAA conserve la notion de « Grand 

Architecte de l’Univers » et place la Bible 

sur l’autel des serments, soulignant la 

dimension déiste ou théiste de la quête 

maçonnique. Les rituels y sont plus 

longs, plus codifiés et plus chargés en 

symboles que dans d’autres rites, ce qui 

en fait la voie privilégiée pour ceux qui 

cherchent un approfondissement 

initiatique poussé. 

Rite Français 

Le Rite Français naît à Paris dans les 

années 1720 comme adaptation du 

premier rite de la Grande Loge de 

Londres. Il se caractérise par la simplicité 

et la sobriété de ses rituels, axés sur la 

liberté de conscience, la tolérance et la 

laïcité. Il compte traditionnellement 33 



degrés, dont seuls les trois premiers 

(symboliques) sont pratiqués dans la 

plupart des loges, les autres étant 

administrés par des Suprêmes Conseils. 

Contrairement au REAA, il a 

progressivement évacué la référence 

explicite à un principe créateur unique, 

privilégiant une approche plus 

humaniste et éthique. Les outils 

symboliques (équerre, compas, maillet 

et ciseau) guident l’initié dans un travail 

sur lui-même, sans recourir à une charge 

ésotérique ou religieuse trop appuyée. 

Rite Emulation 

Le Rite Emulation, originaire 

d’Angleterre, est surtout pratiqué dans 

les loges régulières de tradition anglo-

saxonne. Il couvre exclusivement les 

trois degrés symboliques et se distingue 

par la sobriété de son cérémonial, le 

rythme de ses battements de maillet et 

la place centrale de la transmission orale. 



Les textes rituels sont rédigés en anglais 

– souvent traduits dans leur langue 

d’accueil – et la marche, les mots d’ordre 

et les signes spécifiques à chaque grade 

suivent une codification rigoureuse. 

L’accent est mis sur la perfection du 

geste rituel et la fidélité au style 

historique importé d’Emulation Lodge 

No. 1 à Londres. 

Rite Écossais Rectifié 

Le Rite Écossais Rectifié se structure 

autour de quatre degrés principaux : 

Apprenti, Compagnon, Maître Écossais, 

et Maître Parfait ou Chevalier 

Bienfaisant de la Cité Sainte. Issu du 

mouvement de rénovation initié en 

Suisse et en France à la fin du XVIIIᵉ 

siècle, il intègre une dimension 

chrétienne et chevaleresque plus 

marquée que dans les autres rites. Son 

enseignement s’appuie sur l’idéal 

chevaleresque du Bienfaisant et de la 

Cité Sainte, symbolisant la recherche 



d’une humanité réconciliée. Les rituels y 

sont allégés et recentrés sur la 

symbolique chrétienne, avec la présence 

d’éléments chevaleresques, 

d’instructions spirituelles et de 

méditations sur le sens du devoir et du 

sacrifice. 

Chaque rite offre ainsi une approche 

particulière de l’initiation : qu’il s’agisse 

de la profondeur ésotérique du REAA, de 

l’humanisme laïc du Rite Français, de la 

fidélité coutumière de l’Emulation ou de 

la remontée chevaleresque du Rectifié, 

le choix du rite oriente le cheminement 

et la couleur symbolique de l’aventure 

maçonnique. 

Obédiences et rites à forte dimension 

ésotérique 

La franc-maçonnerie comporte des 

courants et des rites dont l’orientation 

ésotérique se manifeste par une 

profondeur symbolique, une ouverture 



aux traditions hermétiques et un 

nombre de degrés étendu. Voici les plus 

marquants, assortis de leur genèse 

historique. 

Rite Ancien et Primitif de Memphis-

Misraïm 

Né de la fusion, au début du XIXᵉ siècle, 

de deux rites égyptiens (Misraïm fondé 

vers 1788 à Naples et Memphis réactivé 

à la fin du siècle), ce rite propose jusqu’à 

90 degrés. Il puise dans l’alchimie, le 

kabbalisme, la mythologie égyptienne et 

le symbolisme hermétique. 

Sa popularité en France se développe 

sous l’impulsion de figures comme 

Giuseppe Garibaldi (qui unifia les deux 

rites en 1881) et de nombreux 

occultistes du début du XXᵉ siècle, attirés 

par la dimension initiatique verticale et 

la liberté doctrinale qu’il offre. 

  



Rite Écossais Rectifié 

Issu de la réforme lancée en 1778 à 

l’Ordre des Chevaliers Bienfaisants de la 

Cité Sainte, en Suisse et en France, le 

Rectifié rassemble quatre degrés 

(jusqu’au Chevalier Bienfaisant). Il met 

l’accent sur la tradition chrétienne 

mystique et chevaleresque, inspirée par 

Martinès de Pasqually et Jean-Baptiste 

Willermoz, et inclut des méditations sur 

la réconciliation de l’âme et du Verbe 

divin. Sa sobriété formelle cache une 

profondeur initiatique forte, articulant 

secret templier et quête de la Cité 

Sainte. 

Obédiences « spirituelles » 

Certaines obédiences se définissent 

avant tout par leur approche ésotérique 

et philosophique. Parmi elles : 

• La Fédération française du Droit 

Humain 



• La Grande Loge Traditionnelle et 

Symbolique Opéra 

Ces fédérations intègrent volontiers le 

Rite Ancien et Primitif de Memphis-

Misraïm ou le Rectifié et associent à 

leurs travaux des enseignements 

kabbalistiques, alchimiques et 

hermétiques, cherchant moins le 

nombre que la profondeur initiatique. 

Les hauts grades du Rite Écossais Ancien 

et Accepté 

Au-delà des trois degrés symboliques, le 

REAA compte quatorze grades de 

perfection et seize grades sublimes, 

jusqu’au 33ᵉ degré. Ces « hauts grades » 

explorent tour à tour les traditions 

templières, la chevalerie, l’hermétisme 

et la spiritualité universelle. Leur rituel 

complexe et leur iconographie riche en 

font l’un des parcours les plus 

ésotériques de la franc-maçonnerie 

contemporaine. 



Rite Symbolique Opéra (GLTSO) 

Créé au XXᵉ siècle, ce rite hybride marie 

la rigueur initiatique du Rectifié et la 

symbolique humaniste du Rite Français. 

Il se distingue par un cérémonial original, 

des rituels courts et une forte mise en 

scène symbolique, centrée sur la 

régénération intérieure et l’harmonie 

universelle. 

Chaque lignée ésotérique propose ainsi 

une « carte du ciel intérieur », où 

symboles, mythes et numérologie 

orientent le franc-maçon vers une 

transformation personnelle en lien avec 

des traditions mystiques millénaires. 

Les rites se différencient par leur histoire 

et leur orientation symbolique. Le Rite 

Écossais Ancien et Accepté, élaboré au 

tournant du XIXᵉ siècle, déploie 33 

degrés hiérarchisés mêlant références 

bibliques, chevaleresques et 

ésotériques, et s’appuie sur un corpus 



rituel particulièrement riche et codifié. 

Le Rite Français, né à Paris dans les 

années 1720, privilégie la sobriété, la 

laïcité et l’humanisme : ses cérémonies 

mettent l’accent sur le travail moral sans 

référence explicite à une divinité, 

particulièrement dans sa version « 

libérale » adoptée par plusieurs 

obédiences. Le Rite d’Emulation, issu de 

la tradition anglo-saxonne, couvre 

uniquement les trois degrés symboliques 

avec des rituels en langue anglaise et une 

grande rigueur dans la transmission 

orale. Le Rite Écossais Rectifié, réformé à 

la fin du XVIIIᵉ siècle, intègre une 

dimension chrétienne mystique et 

chevaleresque, centrée sur le 

Bienfaisant et la Cité Sainte. Le Rite 

Symbolique Opéra, créé au XXᵉ siècle, 

mêle la rigueur du Rectifié et l’approche 

humaniste du Français pour proposer 

des rituels épurés et fortement 

symboliques. 



Certains courants vont plus loin dans 

l’ésotérisme : le Rite Ancien et Primitif de 

Memphis-Misraïm, issu de l’union des 

rites égyptiens de Memphis et de 

Misraïm, propose jusqu’à quatre-vingt-

dix degrés et puise dans l’alchimie, la 

kabbale et la mythologie égyptienne. Les 

hauts grades du REAA explorent 

successivement les traditions 

templières, chevaleresques et 

hermétiques, faisant de ces parcours 

initiatiques des chemins verticaux vers la 

connaissance de soi et des mystères 

universels. 

Enfin, un mouvement « libéral » s’est 

affirmé en France depuis la fin du XIXᵉ 

siècle, supprimant l’obligation de croire 

en un Grand Architecte de l’Univers. 

Parmi les obédiences concernées : le 

Grand Orient de France (1877), la 

Fédération française du Droit Humain 

(début XXᵉ), la Grande Loge 

d’Association Maçonnique Française 



(1978) et la Grande Loge Mixte de France 

(1980). Elles pratiquent toutes le Rite 

Français « libéral », caractérisé par 

l’absence de toute invocation divine et 

par la mise en avant du travail moral, de 

la solidarité et de la pensée critique. 

Toutes les autres obédiences et rites 

majeurs – REAA, Rectifié, Emulation, 

Symbolique Opéra – conservent en 

revanche la référence à un Principe 

créateur et s’adressent à des frères et 

sœurs attachés à la tradition régulière. 

 

  



Symboles et légendes 
Le symbolisme maçonnique s’appuie sur 

un vocabulaire d’outils ou de décors qui 

sont d’abord hérités de l’architecture 

médiévale, puis investis d’un sens moral 

et spirituel.  

L’association de l’équerre et du compas 

traduit l’union de la rectitude morale et 

de la mesure de soi, tandis que la lettre 

G, souvent placée au centre de ces 

instruments, évoque à la fois la 

Géométrie et le Grand Architecte de 

l’Univers. Le pavé mosaïque, alternance 

de noir et blanc, rappelle la dualité 

universelle, tandis que l’étoile 

flamboyante symbolise la lumière divine 

qui éclaire la recherche de la vérité. 

Enfin, le tablier, les gants blancs et la 

chaîne d’union traduisent la pureté des 

intentions et l’esprit de fraternité reliant 

tous les membres. 



La pierre brute , quant à elle,  décrit 

l’homme à l’état naturel, chargé de 

défauts, tandis que la pierre polie, ou 

cubique, représente l’initié parvenu à 

l’équilibre moral et spirituel.  

Le maillet et le ciseau figurent 

respectivement la force de volonté et la 

finesse de l’intellect, le compas et 

l’équerre évoquent la mesure spirituelle 

et la droiture dans l’action, et les piliers 

Boaz et Jachin matérialisent le seuil 

entre le profane et le sacré.  

Les récits légendaires tirés des textes 

bibliques et de la tradition ésotérique 

nourrissent le mythe maçonnique. Ainsi, 

Jakin et Boaz sont les deux colonnes 

d’airain que le roi Salomon fit ériger à 

l’entrée de son Temple, l’une signifiant « 

il établira » et l’autre « en lui la force ». 

Dans l’interprétation maçonnique, ces 

noms incarnent la dualité 

complémentaire entre l’intention et 

l’action, le spirituel et le matériel, et leur 



franchissement symbolise le passage 

initiatique vers l’unité intérieure. 

De manière générale la franc-

maçonnerie puise ses grands récits dans 

des allégories qui servent de fil 

conducteur au cheminement spirituel de 

l’initié. Ces petites fables transmettent, 

degré après degré, des leçons sur la 

condition humaine, la quête de vérité et 

la régénération intérieure. 

Ces récits initiatiques constituent le 

cœur symbolique de la franc-

maçonnerie. La légende d’Hiram Abiff, 

architecte du Temple de Salomon 

assassiné par trois compagnons jaloux, 

rappelle la résurrection symbolique de 

l’initié grâce au signe de l’acacia, 

branche protectrice et arbre de vie qui 

couvre le corps caché du maître. Le 

mythe du mot perdu engage chaque 

franc-maçon dans la quête intérieure de 

la parole sacrée et de la vérité originelle. 

D’autres récits apportent autant 



d’invitations à la méditation : Énoch, 

emmené au ciel pour recevoir des anges 

les secrets de l’architecture sacrée, 

pousse l’initié à purifier son âme avant 

d’approcher les mystères universels ; la 

Chambre du Milieu, entre Temple 

extérieur et Saint des Saints, incite à 

découvrir la conscience profonde à 

travers les symboles du miroir et de la 

lampe ; les colonnes Yakîn et Boaz du 

Temple de Salomon rappellent la 

nécessité de conjuguer ancrage moral et 

force d’action ; enfin, le voyage des 

quatre voyageurs qui retrouvent un 

corps décapité enseigne l’équilibre 

indispensable entre raison, émotion et 

volonté pour recréer la parole juste. 

La légende d’Hiram Abiff 

La figure centrale du grade de Maître, 

Hiram Abiff, est présentée comme 

l’architecte en chef du Temple de 

Salomon. 



• Lors de l’élévation au 3ᵉ degré, le 

candidat incarne symboliquement 

Hiram, assassiné par trois « 

mauvais compagnons » jaloux de 

ses secrets. 

• Son corps est caché ; la 

découverte de la tombe d’Hiram 

repose sur un signe — l’acacia — 

qui conduit à la résurrection du 

maître et à la « re-naissance » 

initiatique de l’adepte. 

L’acacia, arbre de vie et symbole 

initiatique 

• Origines et rôle sur le chantier : la 

greffe d’acacia servait jadis à 

identifier les Compagnons 

habilités, distinguant l’initié du 

simple ouvrier. 

• Branche funéraire : placée sur le 

drap du récipiendaire de la 

maîtrise, elle rappelle la branche 

qui a recouvert le corps d’Hiram et 



symbolise la vie qui triomphe de la 

mort. 

- « L’acacia m’est connu » : en 

prononçant ces mots, le 

Maître se relie à des 

millénaires de traditions et 

reconnaît ses propres failles 

humaines (fanatisme, 

ignorance, ambition), 

invitant à l’humilité et à la 

maîtrise de soi. 

• Arbre de Vie : originaire du 

Croissant fertile, l’acacia fait le lien 

entre la matière et l’esprit, 

l’homme et le divin, et souligne 

l’universalité des racines 

initiatiques à travers les cultures. 

Le mot perdu et la quête de la Parole 

 

 



Après l’assassinat d’Hiram, le « mot 

sacré » devient introuvable : 

1. Cette perte symbolise la rupture 

du lien direct avec la Sagesse 

divine. 

2. La recherche du mot perdu 

engage chaque franc-maçon dans 

un voyage intérieur pour 

retrouver la Vérité perdue. 

3. La parole retrouvée inscrit l’initié 

dans la chaîne de transmission de 

l’Art Royal et marque 

l’achèvement de sa 

transformation. 

Il existe d’autres récits.. tous présents 

pour nous permettre de réfléchir un 

peu… sans autre ambition mais ce n’est 

déjà pas si mal dans un monde qui se 

satisfait si souvent d’une soif de 

consommation qui le mène à sa perte 

prochaine. 



L’Étoile flamboyante : au 2ᵉ degré, elle 

guide la Compagne dans sa prospection 

du monde, incarnation de la lumière 

intérieure. 

• Le Pavé mosaïque : représentation 

de la dualité (clarté/obscurité) et 

de l’équilibre qu’un franc-maçon 

doit cultiver. 

• Le voyage de l’Apprenti : 

progression des ténèbres de 

l’ignorance vers la lumière de la 

connaissance, jalonnée 

d’épreuves symboliques (entrée 

dans le Temple, maniement des 

outils, pas profanes, etc.). 

Ces récits initiatiques en général, 

empreints de symboles universels, 

invitent chaque membre à une réflexion 

profonde sur sa condition, son rapport à 

la mort et à la vie, et sur la quête 

ininterrompue du sens et de la vérité. La 

franc-maçonnerie dans sa globalité 



s’enrichit de légendes anciennes qui 

prolongent et répondent à la quête 

d’Hiram Abiff. Ces récits, porteurs 

d’enseignements cachés, accompagnent 

l’initié dans une progression symbolique 

vers la lumière intérieure. 

La légende d’Enoch et la transmission 

céleste 

Selon un courant maçonnique puisant 

dans l’Antiquité juive, Énoch, septième 

patriarche avant le Déluge, fut enlevé au 

ciel et investi des mystères divins. On 

raconte qu’il reçut des anges les secrets 

de l’architecture sacrée, de la géométrie 

et de l’harmonie universelle. Transmise 

oralement de loge en loge, cette 

allégorie incite le franc-maçon à s’élever 

non seulement par l’étude des symboles 

— l’équerre, le compas, l’étoile 

flamboyante — mais aussi par la 

purification de son âme, condition pour 

percevoir les vérités célestes. 



Le récit de la Chambre du Milieu 

La « Chambre du Milieu » se situe entre 

le Temple extérieur et le Saint des Saints. 

Dans ce lieu secret, Solomon aurait 

accordé un dernier entretien mystique à 

ses prêtres avant d’enclencher les rites 

sacrés. Le candidat y découvre une 

lampe unique, un autel de pierre et un 

miroir d’argent, reflets de sa propre 

conscience. Parcourir cette chambre 

symbolise la traversée de l’ombre vers la 

clarté : chaque objet y est un miroir de 

soi-même, et l’initié y prend conscience 

que la « vraie matière » à travailler est 

intérieure. 

Le mythe des colonnes Yakîn et Boaz 

Entrant dans le Temple de Salomon, on 

se heurte à deux colosses de bronze 

nommés Yakîn (« Il affermira ») et Boaz 

(« En lui est la force »). Plus qu’un décor, 

ces piliers incarnent les principes 

fondamentaux : le premier rappelle à 



l’initié la nécessité de s’ancrer 

(discipline, équilibre), le second le 

pousse à l’action (courage, 

persévérance). Les anciens auteurs 

maçonniques racontent que quiconque 

franchissait ces aperçus se voyait testé 

sur sa loyauté : seules la droiture du 

cœur et la fermeté d’esprit permettaient 

d’accéder au monde caché du Temple. 

L’histoire des quatre voyageurs au corps 

sans tête 

Dans certains hauts grades, quatre 

pèlerins découvrent sur leur route le 

corps d’un mort décapité. Guidés par 

trois points lumineux formant un 

triangle, ils apprennent que l’absence de 

tête signifie la perte de la parole juste et 

la disparition du lien avec la source 

divine. En éclairant chaque extrémité du 

triangle, ils réunissent les fragments d’un 

message sacré. Cette allégorie enseigne 

que la parole authentique jaillit de 

l’équilibre entre raison, émotion et 



volonté — trois « piliers invisibles » dont 

dépend la reconstruction du sens perdu. 

En révélant ces récits, la franc-

maçonnerie propose à chaque membre 

un parcours riche en symboles et en 

épreuves intérieures, où chaque fable 

devient un miroir des défis humains. 

Vous découvrirez que, dans ces 

légendes, l’essentiel ne réside pas dans 

leur historicité, mais dans la manière 

dont elles éclairent notre propre 

cheminement vers la vérité. 

Afin d’aider le « Cherchant, souffrant, 

persévérant » dans son chemin 

personnel, la Franc-maçonnerie utilise 

un principe fort utile pour organiser le 

travail en soi et dans les temples : Les 

symboles. 

En voici quelques exemples et leurs 

signification abrégée : 

 



La pierre brute 

La pierre brute incarne l’homme à l’état 

naturel, chargé de ses aspérités et de ses 

imperfections. Elle symbolise le candidat 

profane qui, avant toute initiation, porte 

en lui un potentiel caché qu’il lui revient 

de dénicher et de dégrossir en usant des 

outils maçonniques. Travailler cette 

pierre représente le premier pas vers la 

conscience de soi, l’effort continu pour 

retirer ce qui entrave la vertu et la 

connaissance de la vérité intérieure. 

La pierre cubique, ou pierre polie 

À l’opposé de la pierre brute, la pierre 

cubique traduit la figure de l’initié arrivé 

à maturité. Elle est parfaitement taillée 

et polie, prête à s’insérer dans l’édifice 

spirituel qu’est le temple. Ce symbole 

illustre l’achèvement du travail sur soi : 

l’harmonie de la forme du cube renvoie 

à l’équilibre entre le matériel et le 

spirituel, la stabilité morale et la 



rectitude d’action que doit rechercher 

chaque frère ou sœur. 

Le maillet et le ciseau 

Dans le prolongement de la métaphore 

de la pierre, le maillet et le ciseau sont 

les instruments opératifs du franc-

maçon. Le maillet, tenu de la main 

droite, incarne la volonté, la force et la 

persévérance nécessaires pour dégager 

la matière brute. Le ciseau, plus précis, 

symbolise la finesse de l’intellect et la 

discipline requise pour tailler la pierre 

sans la fracasser. Le geste de frapper 

trois coups successifs au premier degré 

rappelle l’engagement à purifier son 

cœur et à maîtriser ses passions avant 

d’accéder à la lumière. 

Le compas et l’équerre 

Placés souvent au cœur du tablier ou du 

tableau de loge, le compas et l’équerre 

sont la marque de la dualité entre le 

céleste et le terrestre. L’équerre, 



instrument de l’artisan, rappelle la 

droiture et la justice dont doit faire 

preuve l’initié dans ses jugements et ses 

actes. Le compas, capable de tracer le 

cercle infini, symbolise la mesure du 

spirituel, l’ouverture vers l’infini et la 

nécessité de tempérer la raison par la 

contemplation de l’âme. 

Les colonnes Boaz et Jachin 

À l’entrée de chaque loge se dressent 

deux piliers baptisés Boaz (« en lui est la 

force ») et Jachin (« il affermira »). Ces 

colonnes, héritées du temple de 

Salomon, sont le seuil entre le profane et 

le sacré. Boaz rappelle la force morale et 

la résilience, tandis que Jachin invite à 

l’ancrage. Franchir ces colonnes appelle 

l’initié à conjuguer courage et stabilité 

dans sa quête de lumière. 

Le pavé mosaïque et l’étoile 

flamboyante 



Le sol de la loge est souvent orné d’un 

damier noir et blanc, image de la dualité 

universelle : ombre et lumière, bien et 

mal, ignorance et savoir. Au centre, 

l’étoile flamboyante étincelle comme 

source de la Vérité divine. Ensemble, ces 

symboles enseignent que l’homme doit 

reconnaître la polarité de son existence 

tout en cherchant à se placer sous la 

guidance d’une lumière supérieure. 

Le tablier, les gants blancs et la chaîne 

d’union 

Le tablier blanc, porté à chaque tenue, 

évoque la pureté des intentions et la 

dignité du travail. Les gants immaculés 

prolongent cette idée de propreté 

morale avant tout geste rituel. Enfin, la 

chaîne d’union enlace tous les frères et 

toutes les sœurs au moment de la 

fermeture de la loge : ce cercle vivant 

rappelle l’esprit de solidarité et la 

fraternité universelle qui transcende les 

divisions profanes. 



Organisation et déroulement 
des réunions ( tenues) 
Dans une loge maçonnique, les frères se 

rassemblent dans le temple à l’heure 

fixée selon le rite en vigueur, portant le 

tablier et les gants symboliques.  

Après l’accueil des visiteurs et la 

vérification des ouvrants, le Vénérable 

Maître déclare la loge « ouverte en 

tenue » en invoquant le Grand 

Architecte de l’Univers et en frappant le 

maillet conformément au rituel adopté 

par l’obédience. 

Le cœur de la tenue consiste en la lecture 

d’une planche, c’est-à-dire un essai de 

réflexion rédigé à l’avance par un ou 

deux frères sur un sujet initiatique, 

symbolique, historique ou 

philosophique. Chaque planche donne 

lieu à un échange ordonné sous la 

présidence du Vénérable, selon des 

règles destinées à garantir la liberté 



d’expression, l’écoute et le respect des 

différents points de vue. Cette partie de 

travaux vise à nourrir l’élévation morale 

et intellectuelle de chacun et ne revêt 

aucun caractère cultuel ou dogmatique. 

Avant la fermeture officielle de la loge, le 

Vénérable Maître propose une synthèse 

des interventions, puis invite les frères à 

« clore les travaux » par les derniers 

appels du maillet. La tenue se termine 

par les agapes, moment informel et 

fraternel partagé autour d’un repas, qui 

prolonge la convivialité initiatique et 

consolide les liens de la chaîne d’union 

maçonnique. 

La franc-maçonnerie traditionnelle 

s’appuie d’abord sur trois grades 

symboliques : Apprenti, Compagnon et 

Maître. Le grade d’Apprenti représente 

la pierre brute que chaque initié doit 

polir par la connaissance et la vertu. En 

tant que Compagnon, le franc-maçon 

affine ses outils intérieurs et approfondit 



sa compréhension de la symbolique, 

comparé à une pierre cubique désormais 

façonnée. Le grade de Maître symbolise 

la mort et la renaissance spirituelle, 

invitant à surmonter ses limites et à 

guider à son tour les Apprentis et 

Compagnons au sein de la loge. 

Au-delà de ces trois degrés, les rites 

proposant des « hauts grades » offrent 

des enseignements complémentaires. 

Ainsi, le Rite Écossais Ancien et Accepté 

comporte trente-trois degrés, du Maître 

Secret au Souverain Grand Inspecteur 

Général, chacun dévoilant un pan 

supplémentaire de la tradition 

philosophique et ésotérique 

maçonnique. Ces degrés supérieurs, 

administrés par des instances 

indépendantes, approfondissent tour à 

tour la discrétion, la justice, la charité et 

la fraternité universelle. 

  



Droits et devoirs des Francs-maçons 

Au cœur de la règle maçonnique, le 

devoir des frères consiste à œuvrer à la 

perfection morale de l’individu et à la 

cohésion de la loge. Ils s’engagent à 

respecter la parole donnée, à travailler 

dans la discrétion et à apporter secours, 

conseil et soutien à tout frère en 

difficulté. La fraternité ne se limite pas à 

un simple sentiment : elle s’incarne dans 

l’obligation d’assistance mutuelle et de 

fidélité aux principes de justice et de 

tolérance qui régissent l’atelier. 

Envers la société profane, le franc-

maçon se doit de défendre la liberté de 

conscience et la dignité humaine, sans 

prosélytisme ni intolérance. Il concourt, 

à travers ses travaux et ses actes, à la 

diffusion des valeurs maçonniques : 

respect des droits de l’homme, 

promotion de l’éducation et du progrès 

social. Par leur engagement discret et 

responsable, les frères cherchent à 



éclairer le monde par l’exemple d’une 

solidarité universelle fondée sur la raison 

et l’humanisme. 

  



Qui sont les Francs-maçons ? 
Les franc-maçons en France restent 

majoritairement des hommes, même si 

la part féminine progresse et devrait 

atteindre environ 20 % des effectifs dans 

les prochaines années. 

L’âge moyen des membres est élevé, 

autour de 58 ans, car une fois initiés, la 

plupart restent jusqu’à la fin de leur vie. 

L’âge moyen des nouveaux initiés tourne 

autour de 40 ans, tandis que les entrées 

avant 25 ans demeurent rares. 

On trouve des maçons issus de toutes les 

professions et origines sociales : 

ouvriers, employés, cadres, professions 

libérales (médicales, juridiques), 

dirigeants d’entreprise, élus locaux, 

artistes, fonctionnaires (enseignants, 

policiers, militaires) et retraités. Les 

professions libérales, les cadres 

dirigeants et les fonctionnaires sont 



toutefois sur-représentés par rapport à 

la moyenne nationale. 

La franc-maçonnerie française est très 

bien implantée partout : on compte 

environ 6 000 loges réparties dans les 

grandes métropoles, en province, mais 

aussi dans de petites communes de 3 

000 à 4 000 habitants et outre-mer 

(Antilles, Océan Indien, Pacifique). 

Au XVIIIᵉ siècle, la maçonnerie séduit des 

esprits novateurs. Voltaire donne à la 

loge des Neuf Sœurs à Paris un 

rayonnement philosophique unique, 

tandis que Benjamin Franklin, vénérable 

maître de la même loge, incarne la 

porosité transatlantique des idées des 

Lumières. Wolfgang Amadeus Mozart 

porte la dimension symbolique de l’art 

au cœur de ses partitions, et le marquis 

de La Fayette, après ses exploits en 

Amérique, fait de la maçonnerie un 

vecteur de fraternité politique. Plus tard, 

Winston Churchill perpétue la tradition 



britannique d’engagement public, et, au 

XXᵉ siècle, Neil Armstrong et Buzz Aldrin, 

respectivement premier et second 

hommes à fouler le sol lunaire, illustrent 

la fascination maçonnique pour la 

conquête du savoir et des espaces 

inconnus. 

Voici quelques personnalités historiques 

et contemporaines initiées dans des 

loges : 

Personnalité Période Apport / Loge 

Giacomo 

Casanova 

(1725-1798) 

XVIIIᵉ 

siècle 

Aventurier et 

écrivain vénitien 

Voltaire 

(1694-1778) 

XVIIIᵉ 

siècle 

Philosophe des 

Lumières, loge 

des Neuf Sœurs 

Benjamin 

Franklin 

(1706-1790) 

XVIIIᵉ 

siècle 

Père fondateur 

des États-Unis, 

Vénérable 



Personnalité Période Apport / Loge 

maître de Les 

Neuf Sœurs 

Wolfgang 

Amadeus 

Mozart 

(1756-1791) 

XVIIIᵉ 

siècle 

Compositeur, 

membre de la 

loge Les Neuf 

Sœurs 

Marquis de 

La Fayette 

(1757-1834) 

XVIIIᵉ-

XIXᵉ 

siècles 

Héros de 

l’indépendance 

américaine, loge 

Les Amis de la 

Vérité 

Winston 

Churchill 

(1874-1965) 

XXᵉ 

siècle 

Premier ministre 

britannique 

Neil 

Armstrong 

(1930-2012) 

XXᵉ-XXIᵉ 

siècles 

Premier homme 

sur la Lune 



Personnalité Période Apport / Loge 

Buzz Aldrin 

(né en 1930) 

XXᵉ-XXIᵉ 

siècles 

Astronaute, 

second homme 

sur la Lune 

Mais il serait vain de vouloir citer 

l’ensemble des personnalités célèbres, 

initiées ou supposées l’être tant l’apport 

de la Franc-maçonnerie dans le monde 

est incontestable. Voici une liste de 

personnalités dont on dit qu’ils furent 

francs-maçons, mais pour lesquelles 

aucune preuve formelle d’initiation n’a 

été établie. Ces noms circulent dans 

certains cercles ou publications, parfois 

sur la base de gestes, de fréquentations 

ou de rumeurs, mais sans documents 

officiels ni témoignages vérifiables : 

• Denis Diderot : philosophe des 

Lumières, souvent associé à la 

loge des Neuf Sœurs, mais sans 

preuve d’initiation. 



• Jean le Rond d’Alembert : co-

auteur de l’Encyclopédie, 

également lié à la loge des Neuf 

Sœurs, sans confirmation 

formelle. 

• Le Marquis de Sade : écrivain et 

philosophe controversé, parfois 

cité comme franc-maçon en raison 

de ses idées libertaires, mais sans 

trace initiatique. 

• Louis-Antoine de Bougainville : 

navigateur et explorateur, 

souvent mentionné dans les 

cercles maçonniques, mais sans 

preuve. 

• Jean-François de La Pérouse : 

explorateur disparu en mer, 

supposé franc-maçon par affinité 

intellectuelle. 

• Condorcet : philosophe et 

mathématicien révolutionnaire, 



parfois cité comme frère, mais 

sans document d’adhésion. 

• Lavoisier : chimiste célèbre, 

souvent associé à la franc-

maçonnerie pour ses liens avec les 

Lumières, mais sans preuve 

d’initiation. 

• Louis-Claude de Saint-Martin : 

philosophe mystique, parfois 

considéré comme maçon en 

raison de ses liens avec Martinès 

de Pasqually, mais son 

appartenance reste discutée. 

• Frédéric II de Prusse : bien qu’il ait 

autorisé la franc-maçonnerie en 

Prusse, son propre statut de franc-

maçon reste incertain. 

• Giacomo Puccini : compositeur 

italien, souvent cité à tort comme 

franc-maçon, sans lien avéré avec 

une loge. 



Entrer en Franc-maçonnerie 
Les modes d’entrée dans la franc-

maçonnerie reposent principalement sur 

la cooptation : un candidat est parrainé 

par un ou plusieurs frères et sœurs. La 

candidature spontanée se développe 

aussi, certaines loges invitant les 

personnes intéressées à se manifester 

directement auprès d’elles. 

Principales obédiences françaises et 

leurs orientations : 

• Grand Orient de France : mixte, 

progressiste, libéral, non-

dogmatique. 

• Grande Loge de France : 

masculine, spiritualiste, discrète 

sur ses prises de position. 

• Grande Loge Nationale Française : 

masculine, théiste, dite « régulière 

». 



• Droit Humain : mixte, 

international, fédère hommes et 

femmes. 

La répartition géographique est très 

homogène : même les petites 

communes et territoires ultramarins 

comptent leur loge locale, au total 

environ 6 000 en France métropolitaine 

et outre-mer. 

Les rites pratiqués sont variés et parfois 

partagés entre plusieurs obédiences : 

• Rite Écossais Ancien et Accepté 

• Rite Français 

• Rite de Memphis-Misraïm 

• Rite Émulation 

• etc. 

Chaque rite regroupe un ensemble 

cohérent de rituels, indépendamment 

des obédiences qui le pratiquent. 



Le profil type des Francs-maçons 

pourrait être le suivant :  

La composition socioprofessionnelle des 

loges françaises reflète un éventail très 

large, même si certaines catégories y 

sont surreprésentées. Majoritairement 

masculine, la franc-maçonnerie 

française se nourrit toutefois d’une 

progression du nombre de sœurs qui 

tend à stabiliser la part féminine autour 

de vingt pour cent à moyen terme. L’âge 

moyen des membres se situe aux 

alentours de cinquante-huit ans, résultat 

d’une adhésion souvent tardive vers 

quarante ans et d’un engagement à vie 

qui ralentit la sortie des effectifs. Quant 

aux origines sociales, si l’on y trouve 

aussi bien des artisans, des employés ou 

des ouvriers, ce sont surtout les 

professions libérales, les cadres 

supérieurs, les fonctionnaires et les 

dirigeants d’entreprise qui constituent le 

noyau des loges. 



D’un point de vue géographique, la 

franc-maçonnerie s’est implantée 

partout sur le territoire, des grandes 

métropoles aux plus petites communes, 

ainsi que dans les territoires ultramarins. 

Chaque département compte 

généralement plusieurs loges, ce qui 

témoigne d’une implantation à la fois 

rurale et urbaine, ainsi que d’une 

porosité assez forte avec les réseaux 

locaux d’élus, de universitaires et de 

milieux économiques. 

L’accès à la franc-maçonnerie repose 

traditionnellement sur la cooptation : un 

candidat intéressé sollicite un parrainage 

ou est recommandé par un frère ou une 

sœur avant de recevoir plusieurs visites 

de loge destinées à confirmer son profil 

moral et intellectuel. Depuis quelques 

années, certaines loges expérimentent 

également l’accueil de candidatures 

spontanées, organisant des séances 

d’information ouvertes pour faciliter la 



découverte du rituel et des valeurs 

maçonniques. 

Les obédiences françaises se 

différencient selon leur conception de la 

spiritualité, du secret et de l’engagement 

social : le Grand Orient de France 

privilégie une approche adogmatique et 

mixte, la Grande Loge de France insiste 

sur une spiritualité discrète et réservée 

aux hommes, la Grande Loge Nationale 

Française se conforme aux critères de 

régularité imposés par la tradition anglo-

saxonne, et la Fédération française du 

Droit humain rassemble depuis la fin du 

XIXᵉ siècle des loges mixtes à dimension 

internationale. Chaque obédience peut 

faire appel à des rites variés – Écossais 

ancien et accepté, Français, d’York ou 

plus ésotériques comme Memphis-

Misraïm – ce qui permet aux frères et 

sœurs d’évoluer dans un cadre rituel 

adapté à leur sensibilité tout en 



favorisant le dialogue inter-obédientiel 

sur la scène maçonnique. 

 

 

 

 

 

 

  



Actions concrètes 
La Franc -maçonnerie a également une 

importante activité dans la société et 

tente en permanence de proposer des 

actions afin d’aider nos sociétés parfois 

en grandes souffrances. Voici quelques 

exemples d’actions utiles : 

Promouvoir la tolérance et l’esprit 

critique 

Organisation de conférences, ateliers de 

réflexion et tables rondes visant à 

déconstruire les préjugés et à contrer les 

discours autoritaires sur la base de la 

raison et du dialogue constructif. 

• Éducation civique et citoyenne 

Mise en place de programmes de 

mentorat pour les jeunes, débats 

publics et publications 

pédagogiques pour renforcer la 

compréhension des principes 

républicains et encourager 

l’engagement démocratique. 



• Philanthropie et solidarité locale 

Soutien régulier à des associations 

d’insertion, de lutte contre la 

précarité et de promotion de la 

santé mentale, afin de recréer du 

lien social et d’apporter une 

réponse concrète aux fractures 

sociales. 

• Espaces de dialogue pluralistes 

Création de cercles ouverts à 

toutes convictions (religieuses, 

philosophiques ou laïques) pour 

favoriser la compréhension 

mutuelle et désamorcer les 

tensions identitaires. 

Lobbying pour des réformes 

progressistes 

Participation active à l’élaboration de 

normes et lois (bioéthique, égalité des 

droits, protection de l’environnement) 

en s’appuyant sur l’expertise historique 

et le réseau maçonnique, comme le fait 



régulièrement le Grand Orient de France 

dans le débat public. 

• Lutte contre la désinformation 

Élaboration d’outils numériques 

et de publications en ligne pour 

promouvoir la pensée critique, 

analyser les mécanismes de 

manipulation et offrir des clés de 

lecture fiables à tous les citoyens. 

Voici quelques lois françaises réputées 

avoir été influencées par la franc-

maçonnerie, selon diverses sources 

historiques et analyses, bien que la 

preuve directe d’une implication 

formelle reste souvent difficile à établir : 

1. Lois sur la laïcité 

• Loi de 1905 sur la séparation des 

Églises et de l’État 

• Cette loi est souvent considérée 

comme un aboutissement des 

idéaux maçonniques de neutralité 



religieuse et de liberté de 

conscience. 

• Plusieurs parlementaires francs-

maçons ont activement soutenu 

ce texte. 

2. Lois sociales et progressistes 

• Loi Neuwirth (1967) sur la 

contraception 

o Permet la légalisation de la 

pilule contraceptive. Elle 

aurait reçu un fort soutien 

des loges maçonniques. 

• Loi Veil (1975) sur l’interruption 

volontaire de grossesse (IVG) 

o Bien que Simone Veil n’ait 

pas été franc-maçonne, 

cette loi est souvent citée 

comme alignée avec les 

principes humanistes 

défendus par la franc-

maçonnerie. 



• Lois bioéthiques (1994 et 

suivantes) 

• Sur la procréation médicalement 

assistée, le don d’organes, etc. Ces 

lois sont réputées avoir été 

soutenues par des réseaux 

maçonniques. 

3. Loi sur l’interdiction du voile intégral 

(2010) 

• Cette loi, bien que controversée, 

est parfois présentée comme 

défendant une vision républicaine 

et laïque proche des idéaux 

maçonniques. 

Ces influences sont souvent indirectes : 

elles passent par des élus ou hauts 

fonctionnaires membres de loges, ou par 

des débats internes aux obédiences qui 

alimentent la réflexion publique. Il ne 

s’agit pas de lois “écrites par les francs-

maçons”, mais de textes dont l’esprit est 

jugé compatible avec leurs valeurs. 



En réaffirmant son engagement pour 

l’éthique, le progrès et la solidarité, la 

franc-maçonnerie dispose d’un éventail 

d’initiatives pour répondre aux défis 

contemporains. Son approche 

initiatique, alliant travail sur soi et action 

collective, lui permet d’être un 

catalyseur de transformation positive au 

sein de sociétés en quête de sens et de 

cohésion. 

 

  



Quelques adresses 
En France, les principales obédiences 

maçonniques disposent de leurs sièges 

et coordonnées officiels : le Grand Orient 

de France est installé rue Cadet à Paris, 

la Grande Loge de France rue Puteaux, la 

Grande Loge Nationale Française 

boulevard Haussmann, la Fédération 

française du Droit Humain rue César 

Franck, et la Grande Loge Féminine de 

France rue de Charonne. À ces structures 

majeures s’ajoutent le Suprême Conseil 

de France, la Grande Loge Traditionnelle 

et Symbolique Opéra, la Grande Loge 

d’Association Maçonnique Française, la 

Grande Loge Mixte de France et la 

Grande Loge Nationale des Rites Unis, 

chacune offrant une identité rituelle et 

une gouvernance propre. 

 

 



Adresses et coordonnées des principales 

obédiences maçonniques en France 

Grand Orient de France 

16 rue Cadet, 75009 Paris 

Téléphone : +33 (0)1 48 24 15 15 

Email : contact@godf.org 

Site web : https://www.godf.org 

 

Grande Loge de France 

8 rue Puteaux, 75017 Paris 

Téléphone : +33 (0)1 47 63 04 63 

Email : contact@gldf.org 

Site web : https://www.gldf.org 

 

Grande Loge Nationale Française 

145 boulevard Haussmann, 75008 Paris 

Téléphone : +33 (0)1 42 25 01 59 

https://www.gldf.org/


Email : info@glnf.fr 

Site web : https://www.glnf.fr 

 

Fédération française du Droit Humain 

16 rue César Franck, 75015 Paris 

Téléphone : +33 (0)1 45 30 32 18   

Email : info@droithumain-france.org   

Site web : https://www.droithumain-

france.org 

 

Grande Loge Féminine de France 

100 rue de Charonne, 75011 Paris 

Téléphone : +33 (0)1 43 72 62 80   

Email : contact@glff.org   

Site web : https://www.glff.org 

 

https://www.glnf.fr/
https://www.glff.org/


Suprême Conseil de France (Rite Écossais 

Ancien et Accepté)   

8 rue Ventadour, 75001 Paris   

Téléphone : +33 1 40 26 72 00   

Email : contact@scdf.fr   

Site web : https://www.scdf.fr   

 

Grande Loge Traditionnelle et 

Symbolique Opéra (GLTSO)   

6 rue de Sèze, 75009 Paris   

Téléphone : +33 1 42 81 09 20   

Email : contact@gl-tso.com   

Site web : https://www.gl-tso.com   

 

Grande Loge de l’Association 

Maçonnique Française (GL-AMF)   

15 avenue de l’Opéra, 75002 Paris   



Téléphone : +33 1 42 60 53 53   

Email : contact@gl-amf.fr   

Site web : https://www.gl-amf.fr   

 

Grande Loge Mixte de France (GLMF)   

17 rue Jules César, 75012 Paris   

Téléphone : +33 1 43 44 34 34   

Email : info@glmf.org   

Site web : https://www.glmf.org   

 

Grande Loge Nationale des Rites Unis de 

France (GLNURF)   

12 avenue Rapp, 75007 Paris   

Téléphone : +33 1 47 05 58 60   

Email : secretariat@glnurf.fr   

Site web : https://www.glnurf.fr   

 



 


